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EMENT

Petite histoire des «Gunships » (2)

EI Major EMG Alexandre
Vautravers

En Grande-Bretagne, le concept

traditionnel de placer
l'armement derriere le cockpit conduit

ä la construction de
veritables tourelles hydrauliques sur
le Boulton-Paul Defiant ou le
Blackburn Rock. On retrouve
ces tourelles sur le Su-2 ou le
TBM Avenger. Mais ces appareils

connaissent des pertes
elevees, car la tourelle les alourdit
considerablement; la probabilite

de toucher est faible. De plus,
leur armement vers l'avant est
faible, voire inexistant1.

Au milieu des annees 1930,
les chasseurs abandonnent le
bois pour la construction metallique.

Les ailes autoportantes,
plus robustes, se pretent desormais

ä l'installation de systemes

lourds: trains d'atterrissa-

ge, reservoirs de carburant,
armes et munitions. Les
Britanniques, ä partir de 1936, puis
les Americains, six ans plus
tard, montent ainsi quatre, six et

jusqu'ä huit mitrailleuses dans
les ailes de chasseurs tels que le
Hurricane, le Spitfire, le P-47
Thunderbolt et le P-51 Mustang.
II est clair des 1940 que les
mitrailleuses aux calibres d'infanterie

- 7 ä 8 millimetres - ne
sont pas assez efficaces contre
les bombardiers ou les chasseurs

equipes de blindages.
Leur haute cadence de tir -
jusqu'ä 1000 coups ä la minute par

arme- et la grande quantite de

munition emportee pardonnent
beaucoup d'erreurs de pilotes
inexperimentes. Mais leur portee

est inferieure ä 300 metres
et l'efficacite au but est trop
faible pour abattre un avion en
une seule passe de 1-2 secondes.

Pire, les bombardiers sont
equipes d'armes similaires et le
chasseur n'a donc aucun avantage

de portee. Des 1941, le

Spitfire Mk. V puis le Hurricane
HC sont rearmes avec deux et

quatre canons de 20 mm Hispa-
no. Les versions ulterieures du

Spitfire sont d'ailleurs armees
d'une batterie disparate de 2 x
20 mm, 2 x 12,7 mm et 4 x
7,5 mm. La standardisation
vient en 1942 sur les chasseurs

americains, equipes de 6 ou
8 mitrailleuses Browning de

12,7 mm, qui devient l'arme de
reference du combat aerien jusque

dans les annees i960.

Le dernier emplacement de

l'armement de bord d'un chasseur,

le plus intuitif mais aussi
le plus complexe techniquement,
est le nez. En installant un
20 mm dans le moteur et deux
7,5 mm synchronisees sur le ca-

pot, le Messerschmitt Bf-109
dispose d'une puissance de feu
superieure ä son rival le
Spitfire2. Les dernieres versions
du Bf-109 ou de son successeur,
le Focke-Wulf FW-190, sont
equipees de mitrailleuses de
13 ou de 14,5 mm dans le nez.
Ces armes permettent d'economiser

le poids cle systemes elec¬

triques ou pneumatiques
d'armement ou de mise ä feu.

Le concept de chasseur lourd,
tant critique durant la Seconde
Guerre mondiale, tient compte
de la necessite de disposer
d'une escorte ä long rayon d'action

pour les bombardiers, et
des raisons balistiques evoquees
plus haut. Le Bf-110 est ainsi
arme de quatre mitrailleuses de

7,5 et deux canons de 20 mm
dans le nez. Cet armement est

constamment renforce durant la

guerre, pour culminer ä quatre
canons de 30 mm dans le nez,
deux sous le fuselage et deux
mitrailleuses defensives. Le P-
38 Lightning, bimoteur egalement,

empörte un canon de

20 mm et quatre mitrailleuses
de 12,7. Le Westland Whirlwind
et ses successeurs Mosquito et
Hörnet emportent quatre canons
Hispano dans le nez.

Les premiers chasseurs ä reaction

- Messerschmitt 262 Schwalbe

et Gloster Meteor - n'ont
evidemment pas ä s'embarrasser
d'helices. Cela leur permet d'em-
porter dans le nez quatre armes
de respectivement 30 ou de

20 mm.

Mitrailleuse
ou canon?

La victoire des chasseurs
americains sur la Luftwaffe a
tendance, apres-guerre, ä renforcer
l'idee de la superiorite de la mi-

' Premiere partie, voir RMS, septembre 2004.

2La puissance de feu est calculee en multipliant le nombre de projectiles tires par le poids de ceux-ci, divise par
unite de temps.
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Armement

trailleuse sur le canon. Les
premiers chasseurs ä reaction
disposent d'une faible marge de

puissance et d'une charge utile
faible, alors que leur consommation

enorme necessite l'em-
port de reservoirs auxiliaires.
La priorite des ingenieurs comme

des pilotes, entre 1945 et
1960, est la vitesse. II ne faut
pas s'etonner alors de voir
developper le F-84 Thunderjet et
F-86 Sabre armes de 6

mitrailleuses, un armement
inferieur aux appareils ä pistons.
On pense ä l'epoque qu'ils sont
si vulnerables que quelques
projectiles doivent suffire pour les
mettre en feu.

L'URSS, forte de ses
experiences de 1941-1945, mise au
contraire sur la puissance de
feu. Le Mig 15 regoit une
mitrailleuse et trois canons de
23 mm. Cet armement lourd doit
le rendre superieur au Sabre
americain, mais sa faible cadence

de tir necessite des pilotes
tres qualifies.

A l'Ouest, la question du
remplacement des mitrailleuses se

pose des le moment oü l'aviation

sovietique construit en masse

des bombardiers strategiques,
ä partir du milieu des annees
1950. Ces bombardiers ne peuvent

plus etre abattus par de

simple balles d'infanterie. Ils
sont defendus par des systemes
bi- ou quadritubes de 20 ou 23
millimetres diriges par radar,
dont la portee est deux fois plus
importante que les armes de
l'assaillant. Plus encore, la
vitesse des jets rend necessaire
l'adoption de munitions ayant
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L'A-26K Counter-Invader revalorise pour le conflit vietnamien est
barde de mitrailleuses et de munitions anti-personnelles.

une vitesse initiale superieure ä

1000 metres par seconde.

Le canon a l'avantage d'une
vitesse initiale de 1200 ä 1600
metres par seconde. Les armes
mises au point apres 1945
beneficient de la longue experience
des armes de DCA. Surtout,
elles ne tirent pas un simple
projectile de plomb comme une
mitrailleuse. La munition est un
veritable obus, dont l'energie
cinetique permet de perforer un
blindage. L'effet est ä la fois
brisant, gräce ä l'explosif et aux
eclats, puis incendiaire gräce au

phosphore qu'elle contient.

Les chasseurs britanniques,
destines en priorite ä l'intercep-
tion de bombardiers, ont des
1945 ete equipes en priorite de

canons. Le F-86 est le premier
chasseur americain ä recevoir
quatre canons M-39 au lieu des

six mitrailleuses originales. Ces

memes armes, legeres et
fiables, se retrouvent sur la plupart

de ses successeurs: F-
100 Super Sabre, F-5 Tiger, F-
8 Crusader.

La surenchere
quantitative

Depuis la Seconde Guerre
mondiale, la puissance de feu des

avions militaires connait une forte

croissance. Par rapport aux
appareils francais ou italiens parfois

de construction archaique et
surtout dotes de faibles
armements, les chasseurs de la
Luftwaffe et plus tard de 1' USAF fönt
figure «d'oiseaux de boucher»3.
Au Bf-109 D, arme en 1939 de

quatre mitrailleuses, succedent
des chasseurs blindes dotes en
1945 de quatre canons de 20 ou
de 30 mm. De telles armes sont

«Butcher-birds» est le surnom donne par les pilotes cle /'USAF aux FW-190 allemands.
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indispensables pour percer et
abattre les gros quadrimoteurs ä

haute altitude.

L'armement de base de la plupart

des appareils peut etre
renforce par des groupes d'assemblage

interchangeables ou des
nacelles supplementaires. Ainsi,
le FW-190, monomoteur et
monoplace, peut-il empörter
jusqu'ä six canons de 20 mm et
deux mitrailleuses lourdes.
Certains appareils sont equipes
d'armes lourdes de 37, 40 ou
meme 50 mm, pour abattre un
bombardier d'un seul coup.

Les chasseurs-bombardiers sont

armes de roquettes des 1943,

principalement pour l'attaque
de vehicules blindes. Mais
celles-ci sont egalement adaptees
au combat aerien. Les roquettes
ont en effet plusieurs kilometres
de portee; elles deroulent
derriere elles un effrayant panache
de fumee, qui incite les
bombardiers ä s'ecarter de leur route.

Ils rompent alors leur formation

et deviennent plus vulnerables

aux chasseurs qui s'attaquent

alors aux bombardiers
isoles. Plusieurs types de

roquettes air-air sont adoptees par
la Luftwaffe ä partir de 1943.
Utilisees principalement de jour
contre les bombardiers americains,

elles influencent l'USAF
durant les vingt prochaines
annees.

Les appareils les plus lourde -

ment armes de la Seconde guerre
mondiale sont les chasseurs

de nuit de la Luftwaffe. Le
Heinkel 219 Uhu ou le Ta-143
Moskito avorte emportent ainsi
jusqu'ä six canons de 20 ou de

30 mm. L'Allemagne engage
des 1940 des bombardiers

moyens transformes en chas¬

seurs nocturnes, dont la charge
de bombes est remplacee par
deux ou quatre canons et autant
de mitrailleuses. Certains, ä

partir de 1941, recoivent la
«Schräge Musik» - des canons
de 20 mm tirant vers le haut
afin de combattre les bombardiers

par le dessous, oü ils sont
le plus vulnerables.

La course au calibre

L'aviation d'assaut du debut
de la guerre est destinee en priorite

au largage precis de bombes

sur des positions d'armes lourdes

ou des abris de troupes, des

passages obliges ou des cibles
de haute valeur. Mais pendant
la longue descente rectiligne, le
bombardier en pique est vulnerable

ä la DCA. Des 1941 nait
le chasseur-bombardier, destine
ä larguer de petites bombes de
50 ä 120 kg. Le napalm est
utilise contre des cibles mobiles
telles que les chars, sans grande
efficacite d'ailleurs. La roquette
permet aux appareils de tirer ä

distance de securite. Mais les

armes ä tube restent les plus
courantes et les plus efficaces.

L'A-36 Apache, version
d'attaque au sol du P-51, est armee
de huit mitrailleuses de 12,7 mm
et de bombes, comme le P-47
qui le remplace ä partir de 1942.
Ces armes ayant chacune une
cadence de 400 coups par minute

sont redoutables contre
l'infanterie ä decouvert. Les bombardiers

d'assaut americains, B-25
Mitchell et B-26 Marauder,
emportent une dizaine de
mitrailleuses montees dans le nez
et le long du fuselage. Certaines
versions du Mitchell ou du

Mosquito britannique emportent,

en plus, un canon de

50 millimetres pour combattre
des concentrations de vehicules
ou des bätiments.

Contre des vehicules blindes,
les armes de 20 ou 30 mm
doivent etre engagees en grand nombre

pour etre efficaces. Sur le

front de l'Est, les Allemands
mettent au point de veritables
tueurs de chars: le Ju-87 G Stuka
est equipe ä cet effet de deux
canons de DCA de 37 mm; une
cinquantaine de He-129 sont
meme armes de canons antichars
de 75 mm, l'arme la plus lourde
alors montee sur un avion.

Roquettes
et missiles guides

Les experiences de la Seconde

Guerre mondiale ont maintes
fois demontre l'efficacite de la

roquette dans le combat air-sol
et, dans les airs, contre les
bombardiers. Les vitesses superso-
niques, incompatibles avec le tir
de canons, fönt de la roquette
l'arme aerienne de l'avenir.
Certains intercepteurs, tels le F-86 D
Sabre Dog ou le F-94 Scorpion
ne sont plus armes que de

roquettes Minnie Mouse. Une salve
de 10 ä 30 de ces fusees est tiree
en faisceau ä une distance de
1000 metres: le bombardier, peu
maniable, doit mathematique-
ment en percuter au moins une,
causant d'autant plus de degäts

que l'engagement a lieu ä haute
altitude et ä haute vitesse.

Les missiles guides sont coüteux

et peu performants
jusqu'au debut des annees 1960.
La combinaison d'un Systeme
d'autoguidage infrarouge simple

et d'un corps de roquette
Zuni est ä l'origine du premier
missile ä courte portee AIM-9
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Spooky: /'AC-47 est le premier Gunship, arme de Miniguns sur le

flanc gauche.

Sindewinder. Cette arme, avec
ses jumeaux sovietiques AA-2
Atoll, ou occidentaux Matra
550 Magic ou Python, est
constamment amelioree pour rester
l'arme du combat aerien
rapproche. Sa portee passe de 2-3
kilometres en 1950 ä une vingtaine

de kilometres, cinquante
annees plus tard.

Les missiles guides se repar-
tissent en trois categories, en
fonction de leur Systeme de
commande ä distance.

¦ Les premiers disposent d'un
capteur infrarouge se verrouil-
lant sur la chaleur emise par les

tuyeres ou la friction d'un appareil

dans l'air. Necessitant une
vision directe du but, leur portee

est limitee ä l'horizon.
L'explosion peut etre declenchee ä

l'impact ou ä quelques metres
de distance, afin de garantir un
effet de destruetion maximum.
L'engin americain destine ä

assumer ce role, l'AIM-4 Falcon,
est concu avec plusieurs tetes
differentes. Mais l'AlM-9
Sidewinder, plus simple, le rempla¬

ce ä l'usage. Ce type d'arme ä

courte portee offre generalement

la meilleure efficacite.

¦ Les secondes armes, semi-
actives, sont guidees par le
radar de l'appareil qui les lance.

Lorsque celui-ci «illumine»
une cible, les ondes radar refle-
chies par cette derniere reviennent

au missile qui se dirige
alors automatiquement sur la

source de la reflexion. Le Systeme

de telecommande peut etre
relativement complexe. Le chasseur

doit constamment suivre
son but durant le vol du missile.
Pour ameliorer la probabilite de

toucher, le missile empörte
generalement un radar primitif
afin d'illuminer la cible, les
dernieres centaines de metres
avant l'impact. L'explosion est
declenchee par une fusee de

proximite, afin d'augmenter la

probabilite de toucher. Ces

armes sont YAIM-7 Sparrow ou
ses copies britanniques et
italiennes, le Skyflash et VAspide.
Leur portee est au-delä de
l'horizon (BVR), soit 10-30
kilometres. L'experience demontre

que, si ces armes sont efficaces
contre des proies lentes et peu
maniables, quel que soit le

temps, elles peinent ä toucher
de petites cibles mobiles,
particulierement ä basse altitude.

¦ Le troisieme type de missile

air-air est ä guidage actif.
Avant, parfois egalement apres
le lancement, le radar de bord
du chasseur transmet au radar
du missile les coordonnees de la
cible. Celui-ci se dirige alors de
facon autonome vers son but
(«tire-et-oublie»), ä une distance

pouvant aller de 30-40 km
comme YAIM-120 Scorpion
(AMRAAM4) ä des distances
superieures ä 120 km pour
YAIM-54 Phoenix.

La superiorite de portee et de

probabilite de toucher des
missiles par rapport aux canons et
aux roquettes non guidees est
teile que les intereepteurs su-

personiques developpes au
debut des annees 1960 sont concus

pour ne pas empörter de

canon. Les F-102 Delta Darf ou
F-4 Phantom sont certes
superieurs aux Mig-19 et - 21

alignes par l'armee nord-vietna-
mienne. Mais les Jets americains

ä haute Performance se
revelent peu adaptes pour le combat

rapproche contre des adversaires

plus petits, plus lents et

plus maniables. Pire, les
missiles disposent d'une portee
minimale en-dessous de laquelle
la cible ne peut etre ni acquise
ni atteinte. Cela pousse l'USAF
ä installer sur ses chasseurs
ultramodernes un pod externe
M-61 de 20 mm. Tirant les

legons de cette erreur, les chasseurs

developpes dans les an-

Advancecl Medium Range Air-to-Air Missile.
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nees 1970 seront tous equipes
d'une gamme d'armements air-
air complementaires: canons et
missiles.

COIN5

Alors que les armees
occidentales «degraissent»
massivement dans l'immediat apres
la Seconde Guerre mondiale et
se preparent ä une guerre ä haute

intensite nucleaire en centre -

Europe, la plupart d'entre elles
sont engagees des 1945 dans
des conflits anti-insurrection-
nels. Ce decalage entre l'imagi-
naire (real war) et la necessite

(true war) conduit les armees ä

delaisser leur materiel sophisti-
que et trop rapide pour remettre
en service d'anciens appareils ä

pistons, armes de bonnes vieilles

mitrailleuses et canons.

Les appareils utilises par la
France en Indochine ou en Algerie

sont majoritairement issus
des surplus americains, au grand
dam de ces derniers, qui souhaitent

que les credits d'assistance
militaire (MAP6) soient utilises

pour developper des armements
nouveaux. En Indochine, l'in-
adequation des premiers jets conduit

ä reintroduire des centaines
cle P-51 ou de F-4U «decom-
missionnes». Au Vietnam, le
veritable cheval de bataille de

l'USAF est le vieux AD-1 Sky-
raider, surnomme Sandy, un
appareil dote d'un moteur ä pistons
de 2500 CV arme de quatre
canons de 20 mm et capable d'em-
porter plus de 4 tonnes d'armements

(deux fois plus que les

forteresses volantes). Un autre
succes des premieres annees du
conflit en l'Asie du Sud-Est est
l'A-26 Invader, bimoteur ä helice,

capable d'emporter une
batterie de dix ou douze mitrailleuses,

en plus de roquettes et de
bombes en tous genres.

En l'absence d'appareils de-
dies ä la lutte contre la guerilla,
la France et les Etats-Unis mettent

en service des avions-ecole.
Ceux-ci sont lents et maniables,
donc capables de survoler le

champ de bataille et d'identifier
les buts avec precision. Ils
evitent ainsi de frapper leurs

propres troupes, souvent tres
proches.

L'effort de guerre americain

produit, au debut des annees
1970, des appareils concus spe-
cifiquement pour ces roles
d'observation avancee et d'appui
aerien rapproche. Le Cessna A-37
est un jet-ecole converti en avion
d'attaque leger. L'OV-1 Mohawk
et l'OV-10 Bronco, sont des bi-
moteurs blindes capables d'operer

ä partir de terrains de l'avant.
Ces appareils, loin d'etre des

gravures de mode, sont relativement

lents et armes en priorite de

mitrailleuses. Mais ils sont peut-
etre paradoxalement les systemes

les mieux adaptes au conflit
que l'administration McNamara
ait produit.

Les «Gunships»
americains

Bases sur les experiences en
Coree, celles de la France en In¬

dochine et en Algerie, les
premiers appareils deployes au sein
de l'assistance militaire au Sud
Vietnam sont des avions ä

pistons d'entrainement T-28 et des

B-26 Invader, redesignes A-26
car les Etats-Unis n'ont pas le
droit de deployer des bombardiers

en Asie du Sud Est. Ces

appareils, regroupes dans une
unite de «commandos de l'Air»,
sont censes former des pilotes
vietnamiens; les personnels
americains peuvent, au mieux, participer

aux missions en tant
qu'observateur. Mais devant
l'urgence, les pilotes americains
s'arrangent pour trouver un
observateur local qu'ils sanglent
au siege arriere afin qu'il ne
touche surtout pas aux
commandes L'A-26 est un appareil
formidable, barde de mitrailleuses

et capable d'emporter
2 tonnes de bombes. Mais ces
appareils anciens sont fatigues
et, des 1962, il faut leur trouver
un remplacant.

Une Solution de fortune est
trouvee avec la modification sur
le terrain d'un appareil de transport

C-47 Dakota, dont le fuse-
lage gauche est perce pour
recevoir trois mini-canons de

7,62 mm et 21000 cartouches.
Entre 1965 et 1968, l'USAF
construit 32 AC-47D Spooky,
surnommes Puff the Magic Dragon.

Ces appareils sont ensuite
confies aux forces aeriennes viet-
namiennes et laotiennes.

(A suivre)
A+V

5 Counter Insurgency.

6 Military Assistance Program - volet militaire du Plan Marschall.
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